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L'ecole face
ä la pluralite
des cultures
De 1986 ä 1995 en Suisse, la

situation des eleves allophones
s'est degradee. «On appelle ainsi les
eleves etrangers dont la langue ma-
ternelle n'est pas celle pratiquee dans
l'ecole qu'ils frequentent», precise
Cristina Allemann-Ghionda (photo)
de 1'Institut de pedagogie de
1'Universite de Berne. «II y a en effet de

plus en plus de ces eleves dans les
classes d'enseignement specialise -
Celles qui regroupent les enfants
ayant d'importantes difficultes sco-
laires, un comportement juge ina-
dequat ou encore un handicap. II y a
dix ans en Suisse, il y avait 29%
d'eleves etrangers dans l'enseigne-
ment specialise. Aujourd'hui, ils sont
44,8%! Et cela malgre les mesures
pedagogiques devant favoriser leur
reussite scolaire. Quant aux adolescents

allophones, ils sont sous-
representes dans les classes condui-
sants ä la Maturite.»

La scientifique a analyse comment

ont reagi six systemes educatifs
face ä 1'afflux generalise des eleves

etrangers en Europe. Elle s'est ren-
due en Allemagne, en
France, en Italie, ainsi
qu'ä Bäle-Ville, ä Neu-
chätel et au Tessin - trois
cantons qui refletent la
diversite des systemes
educatifs en Suisse.

Dans son enquete,
soutenue par une bourse ATHENA
du Fonds national, la pedagogue a re-
leve les lois, reglements et recom-
mandations des gouvernements au
sujet de l'ecole publique et des
eleves etrangers. Ensuite, elle a note
ce que des directeurs d'ecole ont

realise pour les
accueillir. Elle a encore detaille ce

que les enseignants ont modifie dans
leur classe, ou dans leur maniere de
donner les cours, afin de faciliter la
formation de ces eleves. Enfin, pour
comparer les diverses strategies, elle
a dresse une liste d'indicateurs per-
mettant de juger la maniere dont est

gere le brassage linguistique, social
et culturel dans l'ecole.

Tous ensemble
La comparaison montre, entre

autres, les avantages des systemes
educatifs qui tendent ä integrer tous
les eleves dans une seule ecole. «II
s'avere que l'integration des eleves
allophones dans une classe ordinaire
est favorable ä leur reussite
scolaire», explique Cristina Allemann-

Ghionda. «Au contraire,
lorsqu'on les regroupe
avec des enfants ayant
toutes sortes de difficultes,

leurs chances de reussite

sont tres faibles.»
Ainsi, en Italie, l'ecole

secondaire a ete unifiee
en 1962 et les classes specialisees ont
ete supprimees depuis 1977. Les eleves

sont done tous melanges -
quelles que soient leurs difficultes ä

suivre une scolarite normale. Dans
ce systeme, les enseignants sont
epaules par des specialistes selon les

problemes
rencontres en classe.

En Suisse, le systeme educatif
tessinois presente des similitudes
avec le systeme italien. On constate
que 2,4% des eleves allophones sont
en classe speciale (1995), contre
10,3% ä Neuchätel et 18% ä Bäle-
Ville - un chiffre proche de celui des
ecoles allemandes.

Dans l'Union Europeenne et en
Suisse, les gouvernements declarent
depuis vingt ans que chaque enfant
doit poursuivre l'apprentissage de sa

langue maternelle. Toutefois, il y a
souvent une grande marge entre les
intentions politiques et la pratique:
on favorise l'apprentissage de plu-
sieurs langues en classe, mais la
langue maternelle de l'eleve est
souvent absente du choix.

Parmi les facteurs qui favorisent
la reussite des innovations pedagogiques

dans une ecole figure
1'autonomic. Cependant, les travaux de
Cristina Allemann-Ghionda mon-
trent qu'un etablissement scolaire a
aussi besoin de directives pour
s'adapter aux nouveaux defis. ^
«Migration und Bildung in multikulturellen

Verhältnissen: Europäische Strategien
im Wandel», these d'habilitation de l'Uni-
versite de Münster 1997, un livre est en
preparation.
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